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Jésus-Christ, qui n'a employé que douze apôtres à la conquête 
du monde, veut sans doute prouver à l'orgueil des âges moder
nes qu'il n'a pas besoin d'une vaine science et qu'il saura bien 
régner sur les cœurs par des moyens plus simples, mais plus 
puissants. 

Ce n'est pas à dire que la science fasse tout à fait défaut parmi 
la foule de ceux qui croient. Non : s'il y a de tristes et regrettables 
défections, il y a aussi des conquêtes, et c'est du sein des préju
gés protestants qu'elles sont surtout venues dans ces dernières 
années, tantôt par des abjurations généreuses, tantôt par d'écla
tantes réhabilitations historiques. Au milieu du catholicisme, il 
s'est produit des noms que nous pouvons citer avec un légitime 
orgueil ; mais encore, ces guides et ces conseillers aimés, le Sei
gneur nous les a-t-il souvent retirés avant le temps. Ainsi le 
pieux et éloquent abbé Balmès, ainsi Donoso Cortès, nobles 
enfants de l'Espagne, ainsi Frédéric Ozanam , pour nous borner 
à des disparitions récentes. 

11 nous res'te à prononcer le mot de résignation de Job frappé 
de la main de Dieu et privé de tous ses appuis. 

Frédéric Ozanam , dont je viens de rappeler le nom à côté de 
deux illustres défunts, est bien digne aussi de tous nos regrets, 
et appartenait à cette phalange d'élite qui console la religion de 
tant de lâches attaques, de tant de honteuses désertions. S'il n'y 
avait à louer en lui que le lettré, nous n'aurions guère envie de 
nous en occuper ici ; mais ce savant et laborieux écrivain était 
de plus un catholique fervent, passioné pour la religion, prati
quant le bien de toutes ses forces, et c'est un devoir de glorifier 
ce généreux chrétien, qui ne cessa pas un instaut de mettre sa 
conduite d'accord avec ses principes, d'étendre sa charité avec 
sa science. 

Antoine-Frédéric Ozanam était le second des trois fils d'un 
honorable médecin , arrière-petit-neveu du mathématicien Jac
ques Ozanam. Nous lisons dans le Journal des Villes et des 
Campagnes (14 septembre) que la famille était d'origine israélite. 
Le nom lui-même, qui est étranger, nous semble un motif de 
plus de croire à cette assertion. Le père de Frédéric naquit en 


